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LA RÉCOIXE DU IISAMEDI"'

1A t ravrs les4 joumrnaux m rJ'isit mn.>

J-acques Ara±im>-l'louière (lu calembmour, Ile
frèro (lu savant Firanmçois Arago-so livramit stns
cesse, aux jeux de miots et vous lançiait comme un
pavé le coqî'à-l'âne à lat tête,

Danms le voisinmage de Charefflon, il arrêta un
jour quelques colléSgienms (lui se promenaient sur
les bords4 fleuris iurmoela Scinc ; puis, leur
nmontrant une sinuosité (lu fleuve, il crlia

-Mphiîstophlélès! (Mes fils, c' t' eau fait l,5).
Nos potaches alors le prir'ent pour un échappé

(le lat maison (le fou.
Unie autre fois, il enseignait à <tui voulait le

un procédé pe'rmmettanIt de se clIaufliýr avec une
simmple statuette- Pendant lîinclémenmte satisoni.

-Prenmez, (lisait il, umi premier Conîsul emi Pl.
tre, vm;.ez lui uni lbras, et vous aurez un boit1 ap-
partemment Chaud (B~onapar'te mîaiuhot).

[larel, (lui mlait diîrecteurm dtu thméâtre île l;i
Porte-Saimît- Marti au telmmps (le tmitr e
mîmmîrre, lie pamyai t que dilliilenien t ceux à (lui il
(devait. (l i jour, il alliclia l'avis suivant :" l)o-

LE SAMEDI

LE S PI PÉTIEWS D'UNE COURSE DE YATCH A VAPEUR

Liai. -C'est fiini nus per'donis le pari.
Elle. -Oli ims attuduz; on pleut esptém'r uie expmlosionm.

mam, aCase sera ouver'te depuis deux heures
trois quarts.jusqu'à trois> heures moins un quatrt."
Les créanciers, venus siens comphrendre dl'ab>ord,
s'en re-tournièremît mystifiés.

t [enri Heine avait la plus belle femme di
monîde, niais (l'un caractère si acariâtre et si mué.
chiant, qu'elle faisait du célèbre humnoriste un
autre Socrate molesté par une umoderne' Xantippe.

Et un jour, ce mari dit à soir ami Weil:
-Je viens (le faire mon testament. .J'ai lègue

toute nia fortune a lim1 femme, miais à la cond(i-
tion qîu'elle se remariera tout de suite. De cette
f41ý0n, je suis sûir q1u'il existera, du umoins, un
Iloqillilp qui regrettera toits les jours nia mort.

Conseil aux maris pourvus d'une imoitié aca.
riâtre et qui, lorsqu'ils veulent s'absenter, se
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voient cen traints -sous fpeine d'une cIa-lue reten
tissante-ie rester au coin du feu:

S'adresser à soi-même ou se faire adresser par
uni am,1i des Cartes ainsi COIImýuCi

1' Demaini soir, réunion générale (les Amis de,
la Paix Conjugaile. (,n coinemîerma àâ 7 heures.

NOTA.- Les absents àse-opti passibles d'une
<(mneidelC e di." ran

L'argumient est smis réplique.

Framîz Liszt, le célèbre vimtuo3e, Ile Paganinmi du
piano, faisait vers 1835 (les tourniées en provinîce.
Uni soir, daims la 1îeu mèmlomiuamme ville (le X.
sept personnes seulfeiment vinmrenît l'enitendlre,.

Alors, sans sp troubîler, Lisztt leur (lit :"I Mes.
dlilip.5 et imessieurs, en~te salle n'est Pas coiifor-
table. Nous irons. si vous le voulez, à l'hôtel où
je suis descendu, et là, en petit comité, j'exécu
terais mnm prog,ýraniimne."

La proposition acceptée, Liszt régala ses invi-
tés de belle musique et. .. d un platureux repas.

Le lendemiain, une afliclie pîlacardée sur tous
les murs annomîçait un deuxièmie concert. Aussi
idolâtre qfu'alléchéê, le public fit qneue, et la salle
se garnit.

L'artiste joua alors deux morceaux dédaigneu-
sentenît, et puis. .. se retira.

A. X. .. , on ne l'a plus revu.

tIne niénagère à sa fille
Dis, donc, petite, tii iras chez le1 charcutier et

tu regar(leras s'il a (lt-s pieds dle cochon.
La petite revient.
-Ehi bien !as-tu vu'
-Noi, il avait ses bottes.

Sous les aratles de la rue de Rivoli, un aveu-
gle porte sur sa poitrine un tableau représemta 1 ý
vaguenment umi treiMulemnemît de terre ou une ex-
plosion dle grisou.

Un mîonsieur s'arrête et interroge le malheu-
reux avec intérêt:

-Dans quel pays, mon brave hmommme, est ar-
rivée cette catastropmhe dont vous avez été vie-
tilliel

-Je l'ignore... J'ai acheté ce tableau à l'itetel
des ventes.


